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C o m p t e » l o c a u x 

e t r e m b o u n e m e n t i à v u e 

à l a C a i s s e d ' E p a r g n e 
La Caisse nationaln d'épargne r*pp»ll» 

quun utilisant »OJI servie* do rembourse
ment A vus. I*» déposant» ont U possibilité 
<1» toucher II.II.I. liuU'tni'lit If» sjl i i l l iug d o n t 
>U ont besoin, a lon ijuo le» demandes de rem-
bour*«nii'iii formulées par i»':.t,. nu permet-
t«m la piiitnuni qu après nu Uélal de M * 
W heure-., ;iu<nie| s njouto l'Inconvénient d'un 
double «lcplUreini ni. 

Le eosnpM local est do nature 4 inlérester 
louui» lu» elai »e» Uo ht société, tou» ceux 'TUl, 
n'ilnnt pat cil eut» liabuml» des banquet, 
trouvent don» " i-ompta local un moyen pra
tiqua de pincer i intérêt:, kurs fonds dlspo-
nlbles i n . lu faculté do pouvoir on disposer 
•us»itôt qu'il» eu uni biMiiu. le. déposant 
rtui fiiriimii'i- M demanda de eoniptn loeal. 
au bureau 4e poste de son choix, lors du 
dépôt» dr M >l< IH.MKI.I <1» livrât ou ultérleti-
remrnt : il conserve d'nillenrs la fnetilté d'ef
fectuer ses np, r»tu>n> d éparKtic dans tous les 
autres bureaux «lu posta. 

Le grand concourt Agricole 
de Vitry-en-Artois 

le 13 juillet prochain 
Nous a\vn# annoncé quo In Société Cen

trais d'AUiïcultur* du Pris-deOslals organt 
sait mi Ktund concours a+ri-i.nie pour le 13 
juillet prochain a Vitry-en-Artois. 

Lo concours comprendra, outre les cattao-
rles lubitiiclli s d'animaux reproducteurs des 
espèce» eftsvsllne, bovine, ovine, porolne, de 
produite MrtoolAa > t horticole», une «xpotl-
tion d'aviculiiiro. dus sections spéciale» do 
l'artisanat agricole: maréehaloNe, charron-
nige et bourrellerie. 

Cn concours est organisé avec la partiel-
pstton du Ministère <1o l'Agriculture, du Con
seil général du l'as de-Calat». de l'Office agrt 
fiole départemental, du Syndicat agricole de 
raTrondisM-inent d'Aria» et de la commune 
de Vitrj-cnArtols. 

I>rs expo si ni» derroal fnlrfl parvenir pour 
le 1er juillet nu plu» lard, a M. !.. Malpeaux, 
set-réialr» (la la société, une dfclarailun écrl-
tu indiquant leur nom, prénoms, profession, 
domicile, l'espace, la tmturu rt le. nombre 
dès bsailatn. Instrumenta ou produits agri
cole» qu'il» domptent présenter. 

l'n h.'iiTquft aura lieu npic» la dlsltrlbu-
tion des prix souscrtpiton ta fr) . Le» adh«-
stons seront reçue» au secrétariat le jour du 
concours. 

Un pèlerinage des A. Combattant* 
du 127* R. 1. aux Champ* de 

bataille de la Somme et de l'Artois 
On nous communique: 
« La Société de» anciens combattants du 

l*7e R. I. prendra part le dimanche 6 juillet 
au pèlerinage patriotique qui aura lieu «us 
champs de bataille ds Ranoourt, Ferme i-é 
Pries, «t dont le programme a l ié arrêté 
comme 11 suit) > 10 h w, grand' mess» s 
l'église commémoretlv* aveo allocution par 
le It. P. Santon. A t h., cérémonie su cime
tière militaire sous la présidence de M. lé 
général Debeney si d'un représentant du gou
vernement. Absout» »olennelie donnée par 
Mar Looomte, évécnie d'Amlent. 

Rendes vou» a, l'arrivée du train en gar» de 
Péronne S 10 h. Ofl. De» cernions automobi
le* conduiroul ensuite les voyageurs A l'égli
se, commémoratlve de Rancourt. Retour 4 
l'.Tonne pour le train de 14 h. 30, Prix du 
voyage en camion automobile, aller et re
tour: tu franc». U'K billet» de chemin da far 
devront «tre pris In . i lvUlue l lement . 

Pour le dimanche 13 Juillet, 1 / société orga
nise un voyage en autocars a Notre-Dame de 
Lorette et aux champs de bataille de l'Artois 
prlj du voyage: £> francs. Envoyer lé» adhé
sion» pour ces deux voyage» avant le 1er juil 
let à M Emile < arller. t>. rus Mathléu-de-
Ouinvigntea, A vaienelenne». Téléphone: w. 

LE RÉVEIL DU CINEMA 

LAVE vos CHEVEUX 

SAAfS£Alf 

Rejet de toutes les propositions 
relative* à la durée du travail 

dan* le* Mine* 
Teutss les proposition* tendant A fixer 'a 

durée ilu travail <l»n» le.» mine.» ont été finale. 
Oient repousses» par de* niujoriliS» de rerimuga 
au sein «le la iv'iumlssion a la conférât»» inar-
itttionale <iu travail. 1* projet dli U.IT. (7 h. 10 
•vue période tmiiMluIr* de 7 h. 4J) a été rci»ié 
par i l voix entra 15 et s abtlenllons. t e dél*. 
«né gouvernemental et le délégué pslronal fran
çais ont voté contre, le délégué omrier français 
l'est afiwnu. I.« projet du goirvi-nensnt alle
mand (7 ri. ;., avec uns nouvelle oenférenca 
dans trois «n» sur is question) « ft« rejoté oir 
1H voix coiilié U «t l i si'slenUvii». Le déCAjrué 
gouvernemental français a vutA pour, U délé-

Sué pnlrotial contre, le dalégtié ouvrier s'isl 
Mlemi. Enfin, le projet pah-nnsl de huit heures 

e été rejeté nér S» voix contre 19 et 4 absten
tion», t * 'Klogiif geni\ernemnntal et I» délégué 
ouvricy français ont voté contre, le délogué 
Pntrorval s voté pour. La discussion sur les au
tre» dispositions du projet Va continuer avec 
l'napolr du pouvoir IpOuv, r pn (erreln «le <• n + 
Jlfilnn avec le débat en séance puMtqu* s» U 
oonterenc». 

MÉNOVARINE 
Remède teientif iqae nouveau, longuement 
ex péri ment» dans les hopit eux et preconité 
par le» plus émioent» tpaciaiutee contre 

MALAISES PÉRIODIQUES 
RETOUR O'ABE 

•/aaicss. NtMOftttOsOCS, PHntaiTt» 
Tom»» |»hnriu»au». g naoun M i t M 

Cour d'Assises do ras de-Cal ai J 
Lu Cour d'o5»l»es a Jugé à hnis-clos deux 

nouvelle» Affaire* de moeurs, car il y en avait 
six A cette session. 

Pccrutcro affaire. — Attentat A la pudeur : 
Modeste Delfotse, Si an», ouvrier mineur, na
tif de Lille, demeurant a Héninl.têtard, <pn 
.-Tiiiit livré n des actes Immoraux sur la fille 
do sa femme, a été condamné n sept ane de 
reoluslon et dix ane d'Inlerdlotlen de seieur. 

M. Dufayet, subsiimt, tenait le siège du mi
nistère public; M« Vanonl, du barreau d'Ar-
ras, défendait Delfotso. 

Deuxième affaire. — Attentats fi la pudeur : 
fieorge» Maillard, ti ans, ouvrier mineur 4^UI-
vion, opre» réquisitoire de M. Dufayet, et 
plaidoirie <lo M* Maès, avocat su barreau de 
Iiethune. a été condamné S deux «ne « s pri
son, elna ans d'Interdlotlon de séjour et de-
eltèanee de la puiesanee paMrnelst. 

PAWIg OONIORTIUM-OINIMA 
présents t 

O0ROTHV P H I C L I T »t I A S L M I L 
Tf>éH.P«,< 

la Lumière qui renaît 
pan» * une coupe, soigné avec dévoue: 

Automo-
^rt»«. 
lemsnt 

Jim 0 a r « i | n a n s'est grièvement fcicsaé 

par l'infirmier» Ross Shsrwood. il « «ta 
conejuls par la giSee modeste de 1» Jeune 
ftl'sv . 

Reçu ehtx tlle au comri ds sa conrsitsosnoe 
U fait connaissance avec Us sesur cadette do 
Rose qui. par une trente du ses», se pré
nomme Constance, u » éprend d'eue et-de
mande sa main s Rose. 

Cette dernière a ta force ds cacher 1* oruei 
déchirement que lui cause la demande de 
Jim, qu'elle aime. tX assiste souria&té * dé» 
ftançaiile» qui lut brisent i s «ésur. 

Sur cas entrerait**. 1* irnsB» éclate, flm 
• engage et part pour IA franc*, ee que 
voyant. Constance lui donné un succeiMur 
en 1* persasea d'an jeun» AnNricaio, qui 
préfère 1 amour k la guerre. 

Jim lui éént fore* îfMra* oui. d'atord, de
meurent sans réponse. m*I» Rose la dé»j*»*s 
»o rassuras A sa sesur infidèle et écrit au 
soldat dès lettre» tcuehsnte» quelle slgae 
< Constance ». 

De» mois, des années passant, vient rax-
mliUo* i 

Depuis loiurtsmp». Jim n'a plu* donné de 
se» niuvelie» et Rote craint l* p i r e -

Mai» non... Au moment dû ton désespoir 
va avoir raison 4* «os Murage, voll* iju* 
son cher Jim apparaît S s* port». 

interdite et heureuse, elle (ta sait que lui 

^«ns vnjewxxvgte 
men en la nommant s* ahsr* • Csastaso* * l 

C'est que Jim est avauei* i ua* «rave biee-
»ure de guerre lui a fait peidraja vt»s. 

Rase vS-t-ell» im •TOOST sa touehssts super> 
chér ie î • • , , . > . . 
vou» m'svié» refousKé, spr«» le m»ihéur qui 
m'est «rrivé, ] * n* ms lirai* plus tenu i* 
cotrrags dé vtvra 

Rote n'a plu* qu'A oommuer sdn ptsux 
mensonge. 

Mets eUe e u prl»» daa* S* »ngT#*a«t* 1ns-
luciabi» : *l>s doit Vapoosar pour lut latseer 
Ignorer la trahison q\a l'atirait tuS 

Qtpendant. Jim. m fcîimeàè. **_f*tt fûlgnér 
par un ocuit«t* qui esnér» loi rendre la Vus. 

Sous pr*t»xle d'une promsdadt. qu*tid«nné 
avec un camarade du frent, U es rend régu
lièrement è la Clinton* Sn on l* seUn*. mt 
vue d'une ltlt*r»»nUoft cT»irt»gie*!« «ftclslv». 

l'n tour, « reviertt. its yeux bannèè. et 
annonce avec joie à Rot» qt>» daft» tmi» 
jeu». Il pourra è noussAU contempler son 
cher vlsasj*. 

Ouella sltuAtton potrr la tonne femme dont 
U beuheur ns peut se rpJÛnténir qt* arsoé 
»0x ténèirros dAn»'.re»qu»tîe* vivah Rm 1 • 

Et oomitts elle son** as» sxniication» 
cruelle» qu'sU* dsvra roi donner, roïcl qu'ar
rive un télégramme de Cône tente. 

Son. flirt * celé* d» l'iniér»»»»» et «Us 
annonce son retonr pour le lendemain. 

C'est précisément lé tour dut doit décider 
du »uecf« mi ds l'insuccès d« l'opérWion ten
té* »ur Jim. 

ROM s» pnéclpite I 1* gar* pour ehereVr 
sa S'-etu st I* mettr» AU courant Se ce qu'elle 
a fait, malt élis arrivé trop «*rd «t f.otiiianc* 
lurvient... 

A c* rpômsnt, Jim enlève le kaodésu qui 
l'isole, encore dé 1* igmlèra. 

Il pousse un cri ds loi*. H «oit I et la pre
mier» personne qu'il aperçoit est Constate*, 
qu'il croit sa fsmms I 

r.tiis-cl ne t'éxptlque pas lall*gr*Hé «e 
celui qu'elle a trahi : r*s «m» qu» Jim ne 
peut comprendre l'effarement d* 1* Jeûna 
rerrrme. 

Mais voici Rose qui rentra. 
Cette, rencontre qu'*U* voulait éviter t'est 

Êrodulte et la pauvre tille, auécomhaat a 
un d'émotion», tombe évanoui*. 
Jim a compris. 
Il relève Rose, qui reprend lentement con

naissance dans te» nr*i. 
Dans ses yeux, qu* le» pleur» entsnèbrsnt, 

Jim Ht une inrjuiéluda- fraDdistan qun 
vent faire cessen, 

— Rose, ma eliérle. ma férnm». dlt-ll sn la 
pressant sur sod coipr, CStMO» J* w » (Mu
raux l . . . 

Un rayon de bonheur inonde le p*uvr* 
regard. • 

— Tu veux toojour* d* tfral, Jim T ' 
— Tout* m* Me '. doncJut la brave gercen. 

•n appuyant cette affirmasloa d'un long bai
ser d'amaur. 

ION CMANEY 
LIONIL BARRVMORI 

•t MARY NOLAN 
dans 

LE TALION 
Phroso »st ua lllutlonnltte ds mu»ic-h*u, 

habile aux lantatmagortet et aux métamor
phoses. C'est ainsi uuAyant uietsé cur ta 
scène un oercusu découvert montrent uu 
squelette, il déploie un ridesu devait''celui-ci 
l'espère d'un instant et quand 11 i» retira c'est 
une belle femme qui sourit dans le snreo-
f 'ha«e- U n » eu. d«rr i*rs l e s-olle I P U J U . qu'A 

être p l v é t e r le douil le fond de la bière o u 
sa c o m m è r e se tena i t prêt». Cette c o m m è r e , 
c'est son épouse Anna. Il l s i m s de tout son 

SCauramaJ» aile ne le lui rend guère/ Kprlse 
'un Certain Jean Grime, elle est décidée A le 

suivre dé» qu'il aura averti son mari, car 
elle n'A»} le faire. Mission difficile. Phroso 
ne cache ni son chagrin ni sa colère ; et 
comme U s'avance, Jean je r»pou»»c «1 maien-

Lon Ohanay »t Mary Nolan. ' 
dan* « L* Talion » 

contrsutement qu'il l'envoie basculer par
dessus la rsmp» du palier. Le choc a lésé la 
BUièil» éptniéti. riiroso reste paralytique de» 
denx Jambe». Ouelque» mol» plu» lard, il re
trouve m femme agonisante sur les dalles 
d'une église ; aile a un bébé, une fille, auprès 
d'elle, et meurt «an» avoir presque pu parler 
* son mari. Unn terrihl» idée «le \nngennce 
naît alors dans la cervelle de l'estropie. 

e est par cette enfant qu'il fera V>uftrlr au 
père tout ce quil * souffert.. 

Dix-huit an» ont passé. Phroso. dit • jamo** 
mortes >, a suivi en «écrit Jean Oran» sur i* 
CAte de Zanzibar, où relui ci visnt s'appro
visionner dlvolrs. Grec» à ses truc» d illu
sionniste. Il est p*rv*nu S sn imposer au roi 
noir t.unkahool* ; et »e« • ••-•né» déguité* 
en fanlaitUmié» esprit» du mal, font fuir, la 
nuit, les porteur» des convoi* qui, A <our 
anparltmh, abandonnent de peur les énormes 
défenses des pachyderme» dont 11» »'»mp»rent. 

Quand le moment lui semble venu de jouir 
de SA vengeance Phroso fait avertir Jean 
firane que e'»»t lui qui lui vol* son Ivoire. 
Jean Grana accourt ; et les deux hommes 
se reconnaissent. Mat» c» que Phroso lui 
révèle n'en rien k eftlé dé c» qu'il va lui 
montrer : et c* uu'll im fait voir. C'est une 
blonde Jeune fille, Mairie, que lutin» un 
blanc, un docteur amené par lui. Il lui dé
voilé que cette Maille qu'il a fait élever tom 
é\nrè» dan» un bouge A 7anz1b*r et qui a 
milité anv lvre«M déorrads'ile». n'est autre 
nu» un f in» . i« rtu« que tut. Jean Crâne, n 
• n e d 'Anna. 

Jamais Jean Grane ne manlfe»!e une hila
rité nus»! grande rnin cette annonce. Mnl«e, 
M filin* Mions donc I Mais Anna avait refusé 
de le suivre nu derrtlrr moment Mairie ne 
peu! être One l'entant de Phroso lui-même, 
de Phroso que sa femme n'a nns su •etrou. 
ver après recelant RI a la vsnt r . mnlnts-
liant qu'il la considère mieux, MaUl» est ion! 
le portrait .l'Anna Mal» alors, ee qu'il avait 
machiné par surcroît allait ètr» plus funeste 
encore pour la Jeun» fille Kri effet, 11 a 
ordonné k ses hommes de tuer le père ds la 
lètine blsnrhe ct ce père n'ètt autre a leurs 
veux que Jean Grane. Or, la eomume du 
p„v««e»i. de broler In femme ou fille de eenu 
oui meurt, l'hmso a donc condamné Maille 
au supplice dn feu. Kn vain II veut révoquer 
ses ordre» i Jean Grane a et* frnppé et, mai-
tiré les soins du docteur. Il expire. 

Aussitôt les kutrt» de l.unknboola, avant 
leur roi n leur tète, viennent chercher 'leur 
\ u unie l e nncher est tout prêt. Hhroto te 
souvient tout k coup d* son numéro du cer
cueil A double fond. Il soutient k Lnnkabooia 
qu- le Grand Esprit veut que u Jeune fille 
Mil tiiis.i dan* un cercueil. Le docteur, qui 
nlme Malzie depuis la première heure, con
seille k eille-ri de se prêter k i* supercherie 
uni lu sauvera : et. bientôt, Phroso exécute 
avec sa fille, mal» en sens inverse, son 
expérience de music-hall ; c'est un être vivant 
dans le »arcon!iag» k double fond enil. après 
le photsment, ne laisse apparaître qu'un 
»i|tielette. Le docteur, d* l'autre eftlè, a reçu 
Maille dans se* bras ef tous deux s'échappent 
dans la brousie. Mais les indigènes n'ont pn» 
et* dupe»; leur colère »« retourna fontr» 
ltiomma aux ïambes mortes et laisse tout la 
temps aux fugitif» de gagner le rivage, où il» 
s'etnharquernnt. 

C'EST UN NEZ 
Oh quel fier. Tout le monde en e»l etonu* 

Ce u'etl qu'une chanson, alors que la certitude 
vou» eil donnée d'avoir un ne» parfait sn nttll-
ssnt le Fcetirh-NiM. french-Nn/o eclenttiirrue-
ment établi, corrigs les net. Appareil breveté. 
60 fr. franco. Notice discrète »ur demande 
adretsé» a SANOS, IS, ru* Vlvtsnne. 

Visitez l'EXPOSITION INTERNATIONALE DE LIÈGE 
M A I - N O V E M B R E 

T. S. F. 
I H 

I U B M r.TT. KOan A IILUS (»»» m ) . - von. 
«redi en * u b su ; Titus i anmuri^qut : Vnts» 
en sourdin» ; L'escadron *ni»nt de I.i hein* ; 
t s g e d * iblncilie ; Le roi t'snuite i Farsédole. --
M O . A . f o u i s t informations i iin>nuli> ngtl 
eolH. — i* a. i» : Dt«iu«» .— t» ̂ . «i . cours ; 
tnmmunlqués t information». — «1 h. . ( tuser io 
P*l»-Jélle. — « b t» . roncert nssa i i ta i>ir 1 \s-
seoutloo de itadlopbeai* dtt Nurd, aveu 1» ion 
cours d» MU* CsBon, d* l'Opéra d« l.llls. lVrr> 
|1 a. i Tlr»»e des primes.. Programme i t-e 
m n c l i u t i eur»rtur« : uiT»rii«»eni«iH : SSrSnsdei 
a j T e S isrtset OS W*i1li*r ; M OhArt nuit. Mlle 
dtpon i Jèercne t u t riambenux : Nocturne eu ré 
Hanoi i Is» fanltlsl»; al Trol» jour» de vandans»; 
bTrarsa**. Mil* Capoa : pclonsi»* ta u < Mar 
chs mlHetre rrantase. 

R A D I O SAINT-SAUVEUR 
td.Hue Sl-Seuvear, LILLE 

CATALOGUE SUR DEMAMiti 

RADIO r \ * I S (i T>4 ra. 11. - l* b. n> : PUqu*» 
— U A. t» Orthsstr», rlelon, TII)]OIIIC!1», pi.inè. — 
fi h. : CVinterenc» : - L'ACWUIIII» H H H H H -, 
• Le» réception» iu-»rt*tuiQiie» .. - 10 h m Cour» 
*'aUèm»ni1. — •» h. : Causerie »»"'• disque» 
• aoeslnl •>. • - m n. .10 t La journée »|ioritv.- et U 
oberiOIqiM >)•« sept t Iiorln - » ii. * • Pnvnna 
psa» «ne Inftnts iléhinte . Concerto pour violon-
«eil» et orrheatie. — vi h. 6 Rsvuo de pte>»« — 
tl h. *0 : rsi lés» st Mélttende. 

TOI u r.irFKi. (t « u m. e . . H i a : Journal 
parie. — Su li. m . gustuor. enrdet et piano, rrag-
înent» *'ope'as»^oiniqii*» eélèbre» Concert royal. 

K w i r i T u i î .ot sr. (Mi m y — i l h. : saxophone 
— t» b. » ; orchestre argent!* - i t h. . M*lo 
dit». - m h ,o orchestre. — «i h. 4» : iiviéra». 
opéra» coauijur» : i < hengrtn : Foriunlo , Le Bar 
hier (Is Serin». - to t . u - OrrhrMre 4e Balslat 
Ks» - Chant sans paroi*» ; 'toréador et anda 
louss. — -U n. : t'ne jourpas a vimne. euvartiir»; 
i-eiti., »uit» arausanta du greniar : in a r*go<1» . 
V»l»e île» châteaux an t i n i s n * i La leur» Jortui». 
sélecUon . La liante élan. h*, ouverture : Rérena-
il* i iullet de raust ; l'stlls-i», (élection i lnvl 
(slon » la rais». 

• i » i 

«Alt A RU) (Voir PlUle» «nnonoss) 
• •• a 

DAVs-fiTSIv JT LOVORg» NATIONAL (IJlt m. 4 
»t Ml m. u. — 19 tu. i Sonate *a un bémol ; 
Sfliint» en la i Adagio, sllagm — i» b. tu et u h i 
DiMiic» — te h. 14 i i l u i l i u * léger*. — it b xi : 
Le* quatuors de R»«oumov»kr. • SI h. to . Ovirer-
uire d» Leonora Variation» arnehonlqa»» pour 
plane et orchestra ; Orabrstr* i tSTSiprionla. — 
SI li. : Muslqua de dans*. 

LONDRES KGOIONAL ( M m ) . - Il b. U t 
MUSIQIM lescrc. - i i h n Raltal d'iwsu». -
Il h. i l .- xiufi'iii» de dans». — i l i . «o : piano »oio 
— io h. i Aercau»» . Caprice ; Aria. «te. — oo b. M: 
Reniéo et Julien» — fi h. » i Vioioneélitst» i me. 
lodl»» ; Pa«sS-pl*d . Romane» ; S4e»nae* .la pojl-
chlnsUo i air. da Co«r»n. K. Coau» il. Wood •. I< 
huiwun »«rl. »tr i Olgu» ; L* maria aie. — «t b. 
je • Muiluu* d» dans*. 

D A V F . N T R V (»i* m.). — t» h. i concert. -
i l h '«o Comédies otuMctl»». 

n.VDIO PRUXEL1.RS 1400 m l — 17 b. ' Mullqu» 
J» cli.iinhre. — tl b. 14 • » Les chefl-d'ourra du 
ihéttre. - l» b » : L'haur» tUtnkanae. — i t b. sn 
journal parlé . - V> h. : • Cbsot de» Bel»** • è la 
Mnnnai*. i«r I» musique dt» Carabieiars. — 
•0 II. |4 I ( on.art 

STt TTGART ISM m i. — *0 h. S» : • Lt rtil» Ou 
Tambour-Major -. 
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IDEAL-BOULE 
POUR 

RAVIVER LES COULEURS 
Produit < . i . T I I M T U M IDÉALE 

g*) VSWTB ' BMOUUUSS. KKKCKMMÏ. tHCMKIt*. «S> 
U n «OMSTaTr. hariata», I». Staaa 4a U Raamattaa.. LTOW 

faail ««e l 'halle tn t -
<alll«u»Jaara»auM> 
«eaaateratare t r * a 
etevée | elle ana.it 
d'antre part da l a i t 
de la »»ara>l l«a 
aa*aa« da aantrur, 
de* yreeelana reat-
alaVrrablra l laaaiar-
SeaaH à liste ttnssd 
epeeSallaee daaxit» 
laaaleaaa» daa» l a 

tradasrtfaa de laar t . 
aas» dr baai<- ajoa. 

• lie da aaeltra aar 
la aaareae daa traea 
a'halla rrpouannt 

lis 

e i a r «u« vatra aaai» 
aaarebeaalaaii • alaa 
Tlta.plaalaBgieasaa 
B ralaar s aaa aaatear 

a «aida V, al teaet «a » llaaa». 
« • a l d a a l B . a l a ' a a l au» S ara»»*: 

•Baie alaa. 

spido 
M I huile de sécurité 

mgflMÈÊâ rV».8.r. W , , t J a B a f J M 

tANfJEMBnta r.Ti m ) - - to h. ts »t i» h. 10 i 
niMiie» n h -'• lier »'IM«. niiti. o'iTrrture i 
Lurreca *or»ls. mélodie» : Bérlnlca : Souveaif i 
V.i •« '•- aj -. 
oursnux» da bailat , Vais,, : Suit» J»poastt»,,>; 
Manama Huui|«duur . lau ianm sur Straasa. V 
té h. : Ourrrtiim (Waaten.itr| : iV>ncerlo d» B' 
Suit» ; Raptodla iiormgn-uiia : inlarmeizo 
rites, •un» raillo|>liontiiiia i Sérénade 
Jorsatar . Danses auedol-es. Mwlque de dinje . ' 

VeCTE EN (.IMIS - CA.TAI.INil» TOANCO 

C . E . P . r V I . A . l9,r.dnKolloel,Liur 
Ouvert le Dimanche, de 10 k 12 heure* 

PIÈCF.S DETACHEES et TOSTES COMPLCTi 

s£» 

RILVER.MM ( l« l ml. — n b. 10 : Coacart.aa.-v 
I» b. U ; foneorigeboiiw. 

AOPiCULTURE 
. C O A M B R C e . 
_ INDUSTRIE 

•AJtlH. I», — Vianeaa i U.auf» i quartier d*s>> 
rllr» 13.74 : datant r, .<•' : aloyau ta 7.. i cdaMtV 
11.14 ; V»»ux . Ire "uai. 11.74 ; «• qusl. I » " 
3» qusl. 10.44 : Mouton» : tr.i quai. 1«.J4 ; «» < 
1170 ; S» quai. Kvw. ; gigot» n.V) ; carre» 
•JS ; POn v l i e quai. I f t t . It» quai, lé.50 ; 
K i jambon» u . 

Saurrat • fermier Islgny m>nqu» ; tantrif***---
Ni>rm»ndi» 14V> ; Dreugim n ; i : Oisrente, >*V> 
ira 17 40 i marihand Koruiaodi» ij.to : urctaga» 
i l -, sale ou fondu it.vi 

«uf» i .Normand»» tx i ia »*4 i oaolg sot i lr»> 
tsgna ceo i l 4S4 i autre» 140 : conatrra «t «tratv 
»ar» tnuiqu» 

Sramasa» i Caineinhart Nnrm.iudla 1(10 i drrtr* 
n i Lltlaoi 'JOn . ir»c minque ; oournay W i 
NsufcbStal !.. : Pon, ixregua toc ; Port SSJut 17», 

BBaaaaa*at*B-ja-jBj-as*a-jc 

Parsonn*» âgé** * t 
convalascantaa dolvant 
racharchar un* allman-
tatlon capabla d'antra-
ianlr laura force», aana 
axigar d'effort pour 
laur appareil dlgattff 
qui aat a f f a i b l i par 
l'âge ou la maladie. 

Quand on ne peut plus manger de tout 

OYOMALTINE 
SOUTIENT LES PERSONNES DÉLICATES 

Extrait concentré an 
paillette» aolubles da 
malt, do lait, do Jauna 
d'eauf (traités à l'état 
frai») , l ' O v o m a l t l n e 
procura à l'organlame 
lo* élément» régénéra-
tours directement pro-
fltablea aux cellules. 

f-'6L'ltU.TON DU *) JUIN USO. - M» tt 

l a " I 
p e t i t e j 

kt^^ëtame 
Connaisse*-vous le premier mot de* 

affaires de \otro mari? .Non, n'est-ce pas 
saver.-voua comment la Bançiue Barjac a 
grandi «t prospère? Non, n'eat-ce p a s : 
OTI a est bien flardé de voua la dire, et pour 
cause Connauvser-vniu la belle histoire du 
lancement de* mines d or du Tonkin ? Non.. 
Saves-vous quelle fut, * ce moment ta, la 
conduite louche du père Barjac? Non.. 
Quelqu'un vous a-t-il dit qu'il s e s ! brillé 1* 
cervelle pour éviter d'aller en prison f Pas 
davantage. Voira mari vou* a-t-ll dit quelle* 
acrobatie* u a dû faire pour remonter aa 
banque à la veille d'une faillite? Lea com
promission» dans lesquelles il a été obligé 
d* s'enqauwr * les indélicatesses qu'il a 
commi***? les vnis.. parfaitement, les vol* 
dane teequeia il a trempe?.. . Non, non *l 
non... Vou* étie* une n*lve, une pauvre et 
naïve Jeune mie, vous plaisiez h M. Pierre... 

U voulait du vou* pour femme. Il voue fal
lait dorer lu pilule, et tout vou* cacher pour 
arracher votre oonaantement 1 

— Qu'est ce que c'est que ce* histoire* ? 
Taisez-vous, crut Gin* pal* d indignation... 
Ce quo voua ditea ia est Ignoble, abject, et 
je vou* mets au défi d* 1* prouver. 

— C M I pourquoi, madame ayant prévu 
votre objection, j'ai apporté la, dan* celle 
serviette, toutea le* preuve* de ce qua j a-
vance. Mais comme je maperçci* qu* me* 
révélations vou* sont pénibles, que je vai« 
peut-être enlever de vos veux la doux ban
deau de* illusions, tl vaut peut-être mieux 
que le m'arrête, et que j * vous demande 
permission d* prendre congé. Madame, j'ai 
bien l'honneur... 

Et Martineau se leva, prêt k partir. 
— Restei 1 ordonna (îina. 
Le mot était dit eur un tel ton de oom-

mandemant que le bandit s'inclina en gri
maçant un horrible «oorlre et esquissant un 
Reste d* résignation comme pour dire : 
« C'est vous qui Taures voulu ! » s s u i t * 
nouveau. 

— J* vous al eipoeé »nmm*lrement, dit-
il, beauermp de chose* en peu de mot*. Mais 
c* que j'ai omis de vou* dire, c'est ceci 
Lorsque voire hesu-pore eut Irouvé dan* 1< 
siifclrio tme «ortie « a l'anglaiae » qui Ini 
évitait la honte de la prison et de* tsstses. 
votre mari devint directeur do la Banque qai 
port* son nom. A c* moment, cette *anaùe 

— vou* le *aveg peut-étr* — avsft lanc* 
une omission de titre» louche* <pA «ohotM 
lamcntabiL'ment et la mit à deux doigta de 
ea perte. Votre b«ai»-p*re a «a i l tourré — 
par cupidité — dan» le* griffe» de» ban
quiers véreux. Lui disparu, il falalt que vo
tre mari choisit une 4e ce» <t*ux «olutiori* 
ou renier t* signaluro de son père, porter 
plainte contre le group* Jaaanci*r qui lavait 
indignement trompe — et dan* ce ess c'était 
pour lui ia r-uine ; ou aaneMopoer par *a ai 
gnatnre lea engagements douteux prl» par 
•on père, fermer le* yeux aur «e* «giesr-
meot* de cette bande duscroc* epi prônait 
tes mine* d'or bnaslnavivea ou Tonkin, et 
dans ce «a* céUiH pour N ta fortune, le* 
commission* iUidtea, le».poUvde-vin qu'on 
a* plisse *otvnni*eïriSnt de t» main a la 
main. Je lui donnai le ooneell Se ne rien 
•Igncr et de porter plarnte. Il pnWérs sJjjner 
et toucher pin* cTun million. L'argéht, pour 
votre mari, n'avait paa d'odeur.. M*ta il ne 
rat! pardonna jamais rattiuS* qu* j'avais 
prise, j<étalt un remords vtyant pour lui... 
J'en «avals trop long... j'stgl* un berome 
gênant. 

n C'est pourquoi votre mari, madame, me 
mit a la porte comme un «mien, me chassa 
comme un bandit I (trace S lut, J'*l<rsvé de 
misère «t de faim I » 

— Von* mente» t.râla Oina * saut de fos-
e*a J* vous défie é'i 
es que vous me dires ! 

Ua C t o a * b 
'«porter l s de 

— Moi* ai j * mental*, je ne serais qu une 
canaille !... La preuve, jo l'ai la ! . . J ai at-
vendu dix ans avant de le montrer A qui que 
os fût, mai* aujiiuidhui... vous ailes lu 
voir... A h ! ce* paiiiar* t Si j'avui* voulu : 
Je n'aurais eu qu'a les porter au procureur 
da IS Hépulill.iue et voir* mariallalt on pri
son, e l aa banque était fermée. Seulement 
je suif bon 1 jo suis « poire » !... jo n'ai pas 
eu lé courage de (air» Unit <le mul ! Mois 
quand j * vol* qu'une pauvre femme commi> 
vous, apréa avoir été indignement trompée 
pendant la vie de son mari l'est encore 
«près' s * mort ; quund je m aperçol* quft 
Pléafre Uarjac pa*** éncor*. à vo* yeux pour 
un honnête homme 1 quand je me rends 
compte que le» sinistre* individu*, qui .sont 
à 1* têt* dé la banque se liguent et s'unis
sent pour voit» rouler et vou» rendre com
plice inconsciente de toutes leurs félonies el 
de toute* leurs «aleté»... Ah ! alors, je m< 
révolte l La finn^ue Barjac ? vous allez sa 
voir «• qu'etlo était : une caverne de vo-
leuns : voir» bcon-pôre ? un bnnquler vé
reux 1 votre mari ? un* canaille 1 fit je le 
prouva, regardas ! 

G,na, prostrée eur un fauteuil, essuyait, 
d'une mam lasse, ls sueur qui perlait 4 sot 
front. 

.Que) cauchemar, mon Dieu t.. Pierre, en 
effet, ne lui parlait jamais de son rassr, do 
*ou; nére. de* affaire* de la banque Elle 
ignorait .tout... Elle'avait eu confiance. El 
aujourd'hui, ce voila de bonheur, qui avait 

rmmvert *on existence do femme dan* ae* 
pli* harmonieux, se déchirait brusquement 
du haut en bas. Etait-il possible ! 

l'iêvrcudcniont. «11* prit le* papiers que 
lui tendait Martineau. 

Le bandit, lui, triomphait. D'un «este da 
commis-voyageur. 11 étalait devant ta jeun* 
femme les (aux documents, les faitses com
promissions le* faux contrat», «oulignait 
d'un coup d'oncle la signature de Barjac 
père, celle de Pierre Barjac. 

Oui, c éuiii bien cil*, cette «ienature fran-
aclie. droite,, lialbte... C'était donc celle d'un 
malhynnête homme ? d'un voleur ? d'un 
fi lou?. . 

Glna regardait les yeux fou*. Eli* n* 
Songea même pas a demander à Martineau 
d'uù il tenait ton* ce* papiers. Enfin, avec 
un geeto de dégoût, elle le* rendit a «on vi
siteur. 

Ce damier le* remit soigneustment dan* 
•a serviette : 

— Il ne faut pa* voua laisaer crussr ainsi, 
lut ccmsellla-t-il d'une voix paternelle. Vou* 
auriez besoin auprès de vous d'un homme 
qui vous protège, voua guide, prenne vos 
intérêt», vous défend* contre ce* Aigrefins 
rie la banque, qui voua ruinent en courhanl 
i'écbirte Vous n'avez donc pa* d* famille, 
Madame ? pas de parent* ? 

Gins qui. s'était levée, «e raidit pour ré 
pondre ; 

e* Non i je a'ai personne ! et j * n'*i b» 
soin dé) personne. 

— Cependant, on m'avait dit... qu'il ' 
restait un cousin du côté de votre... 

— Je n'ai personne ! trancha farouche
ment Glna 

Maintenant, ajouta-t-elle, qui qua vou* 
•oyez, honnête et persécuté, comme vou* ta 
dite*, et comme ce* documents le prouvent, 
ou sinistre bandit, ne reparaissez jamais 
ioircer vous été* un loche ! Voua venex d* 
•alir dans mon somenir le seul être qu* 
J'adorai*, et qui n'est plus là, héla»! potUr 
se défendre lui-même. Quel s été votre 
but ?... Si c'est de l'urgent que vou* voulsa, -' 
il fallait me dire la somme avant . . *t j'au
rai* payé pour ne rien apprendre. Si c***jt 
devoir voulu tuer dan* mon ima l'image 
•*eroe de mon mari, ne voua réjouiasec Ma. 
•i vite... vous n'été* pa* encore arrivé 4 
votre but... Maintenant, all*z-vcu* en L.. 

Et Oina, le brrv* tendu vers ia porte, mat- • 
cha contrt Martineau qui recula, rafla sa 
serviette ct son chapeau st s éclipsa aaaa 
demander «on resta 

— Pouah ! fit In jeune femme. 
Et elle s'écroula, sanglotante, aur le dtvaa» • 

el pleura longtemps, «an* l.onte, *oua le re
gard mort et le sourire figé de tou» la* mav 
•jnt* du salon orinntal. 

Il faisait grand nuit lorsque Martineau s a 
retrouva 'larui le jardin Sans se presser, «3» 
descendit la grande allée dont les méan
dre* aboutissaient au portail. 

U nrtatsa] 
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